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pour financer notre dével~ppement.

Le dé~uté Abdou Khal] SEYE
l03id~ ~n provenance das pay~ de l!OPEP. La chute du pri~ du baril n'a
pas ··entrainé. po~r le mo;n~nt.;.une réduction de l1intervcntion du Fonds
de l~bpEP dont la si~ge est â Vienne -participa à nos politiques J~

d~veloppcment- et de nos principaux partenaires : le Kow~it. l'Arabi8
Saoudite~ etc. ÙêI'lc s'ils subissent une ponction sévère .par suit~ cie
l'~croulementdu prix du barilg il restc que cO sont.des pays qui P05-

s èdcn t tout de même des r es sour ce s importantes c t qui ava.ï.cnt comrnencé

à se préparer à 1 j après-pétrole de m.::mi~r(!à ;disposer de fond·] qui lettJr

permettent de continuer ci aLder Les pays ;lmis avec Leaque Ls ils entra-
tie~nent des relations amicales de coop~ration. Je n'e~ V0UX pour preuve
que leur par t Lctpc tLon au no Ls de: janvier dernier, â ln réunion. j,ss, bail-
leurs de fonds arabes consacrée au Sénégal. Ils avaient pronis, à 1~i55US
de cette concertation, ri' intervenir en notre faveur. La semaine SU 1.'<fw.t-e,

nous recevions une mission du Fonds saoudien venue identifier avec nous
les projets que nous av Lcnu à leur soume t tre af Ln di obtenir Lea finance--

merrt s nécessaires. Les KoweLtLens ont agi de mê:~IC. Nous travai Lloris
dl arache-pied en vue de leur présenter notre prog raem« public d 1Lnve s t;.S'5e~
ment. 110 sont en train de voir s!ils n~ pourraient pas prendre en char-
ge leG projets qui n'ont pas fait l/objQt de promesses et qui devraient
être financés dana les ùeux. trois ou cinq prochaines année cs. Nou s ôVO(\o~

re çu, il Y il deux ou troLs sema Lne s , le Pr és Ldcn t du Fonds Gé.\OUJ.i.€!l qui
après son paaaagc darrs les pays de 1 v OMVB, m·.Et écrit pour me dire qu 'i.l
organiserait" .au mois de juillet, UDe rencontre de tous les pays et iDS
titutions financi~res arabes ayRDt participé au financement de 1IOMVS.
Il voudrait que les Sénégalais, les tialiens et les Mauritaniens prËpaJ:e-
il s'est R adress~ i nous en premier- une étude sur la reliquat du
financement destiné â achever les barrages.

Le député AbJou ;{:J.ly SEYE a posé la question de'!savoir
que Lles Betions g.l.obaLes les pays en déve Loppemen t doivent en trepr-endre

aupres des pays de l'ûPEP. Ce:') derniers, indépendemment de ce qu'ils font
Ù,Ti"!S le cadre de 11 aide b t La t è raLc aide hor s-ip roj e t . aide budg,éta.:lre




















